Sujet d’étude 3 • Types de guerres et de conflits du xxe siècle

Fiche 10 : Comment lire un témoignage

Le témoignage donne un point de vue irremplaçable pour comprendre un événement. De nombreux témoignages relatent les conflits de décolonisation. Que disent-ils de la guerre d’Algérie ?

Méthode

1. Analysez la communication

On cherche l’identité de la personne qui témoigne (qui parle ?). On précise la date du témoignage (quand ?) et l’endroit où il est produit (où ?).

2. Analysez le contenu du message

Quelle est la période évoquée ? Quels sont les lieux dont parle le témoignage ? On relève les informations données sur une période étudiée.

3. Analysez le jugement porté

Quelle est l’opinion du témoin ? Dans quel but est écrit le témoignage ?

Application

Analysez les textes 1 et 2, en reproduisant sur une feuille la grille ci-dessous.


Texte 1
Texte 2

1. Analyse de la communication
– Qui parle ?
– Quand ?
– Où ?

2. Le contenu du message
– La période évoquée
– Les lieux
– Les informations

3. Jugement porté
– Opinion du témoin
– But du témoignage
Texte 1 : Extrait d’une lettre de Jean Muller, écrite à l’été 1956. 
Ce jeune appelé du contingent meurt en octobre 1956 dans une embuscade.

“Nous avons voyagé d’Oran à Alger par le train et nous avons traversé des plateaux de cultures pauvres, habités par les fellahs. Puis nous nous sommes dirigés vers la Kabylie. Nous nous sommes installés par compagnies dans des fermes européennes. Le premier soir, les maquisards ont incendié trois pièces de blé à 300 mètres de nous. Ils ont coupé une route vers le nord. Notre travail consiste pour l’instant à garder la ferme et à protéger les récoltes. Beaucoup d’ouvriers agricoles arabes vivent de façon très misérable. La famille se nourrit de galettes de blé ; une fois par quinzaine ou une fois par mois, ils mangent de la viande.

Les gars qui sont avec moi se posent beaucoup de questions, car ils se rendent compte que notre position est fausse ; une fois rentrés chez eux, on ne leur racontera plus d’histoires au point de vue colonial.”

Source : “Le Dossier Jean Muller”, Cahiers du TC, 1957.

Texte 2 : Témoignage recueilli à Paris (1990). En 1959, cet Algérien anonyme choisit l’armée française.

“Je me souviens que chez moi, près de Tlemcen, tout a commencé au début de 1955 – j’avais 13 ans –, à l’occasion d’une fête de village. Le bachaga et un inspecteur de la sûreté sont venus et ont embarqué un individu. Un peu plus tard, la région a été ratissée et les autorités françaises se sont mises à lancer des opérations de dissuasion en bouclant les villages avoisinants et en détruisant ici ou là quelques maisons. Peine perdue, l’agitation a finalement tout emporté. Les villages ont alors été organisés en autodéfense. Mon père a été désigné chef de l’autodéfense. Mais un membre du village, sympathisant des rebelles FLN, s’était infiltré, à leur demande, dans le système pour espionner. Un jour, un groupe FLN est arrivé et s’est emparé de notre armement. Les rebelles ont exécuté mon père et mon grand-père. J’étais là.”

Source : Daniel Bremond, L’Histoire, L’Algérie des Français, 1993
